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M » la Rente Viagère que ce q » Tes appelle • r affaire 
Hombert ». 

Je o* nie p u avoir joaé mon rAW «bat cette affaire, 
assis je tient à f o u dire que bien d'antre» qui ne sont 
nés «ous lee verrou» en ont joue un pins grand encore. 
Ceux 1». je veux TOUS les désigner tenu, et je préciserai 
iaâr attitude. 

Qu'es»-», en somme, qu'on noaa reproche? D'avoir 
inventé une histoire de gucoessioa pour commettre de» 

' ». Cela n'est qu'à moitié vrai; le roman quo 
tissez a été vécu, chapitre par chapitre, et ce 

coMabentetn-s dont je «au vous, parler qui lui 
ont donné une ampleur excessive. Ll ne s'est d'abord 
agi, pour lea membros de ma famille, que de petite «m 
prunte. Uns foia pria dana l'engrenage, il a fallu mar
cher, maie croyea bien que notre plue grand désir était 
de noua tirée d'affaire en uvsmtérossant tout le monde. 
Pour cela, il suffisait de faire une bonne onération. 

C'est alors, que des personnes, au courant de notre si
tuation, nous conseillèrent de créer la Kexute Viagère de 
Paris. Si cette affaire réussissait, noua étions tirés 
d'embarras, nous déeûntére&sjians les créanciers au plus 
juste prix, et tout étart/ditîf 

Emi l e Daurignnc esp l ique ensuite comment l'idée 
de l a fondation d'une {Société d'assurances ava i t é t é 
suggérée à sa soeur ; il donna les noms d'une dizaine 
d'hommes politiques et d'autant de magistrats qui 
avaient patronné la Sente viagère e t jonc o n rôle 
dans son organisation. 

A la demande expresse de l'inculpé, M. André dut 
consigner mot pour m o t ce t t e déclarat ion e t men
t ionner les noms des hommes polit iques e t des ma
gis trats désignés par le frère de Mme Humbert . 

C e s t , comme on voit , sur la Itente viagère que 
l'instruction se concentre en ce moment. Emi le D a u -
rignac en a montré le fonct ionnement e t a dénoncé 
un certain nombre de magistrats e t de polit iciens 
comme ayant joué, dans cet te affaire, un rôle des 

Ïilus équivoques. Mais, ce qu'il n a pas di t , c'est que 
es Humbert-Daurignac avaient monté l'affaire do 

la Rente Viagère pour so procurer lee mill ions de 
l'héritage Crawfonl. C e s t ce qui r e s s o r t i t des docu
ments de l'hôtel de ïa rue de la Grande-Armée,et des 
achats d'immeubles que cette Société effectuait. 

Mais , dans ses arhats d'immeubles, Thérèse met
ta i t parfois un peu d' imagination. C e s t ainsi qu'elle 
a l a i s ? , à Paris, les titres de propriété d'un châ
teau de la Grotte , qu'on n'a jamais pu trouver nul le 
part e t qu'elle a prétendu posséder dans les Pyré 
nées, le oïViteau de Marquette , qui n'existe pas plus 
que le fameux héritage Crawiofd. 

Par i s , 3 janvier. — Frédéric Humbert a é t é ex 
tra i t aujourd'hui de la Conciergerie, pour être con
d u i t au cabinet du juge d'instruction Leydet , qui l'a 
interrogé pendant plusieurs heures, on présence de 
son défenseur, Me Henry Robert. 

D'autre part , Romain Daurignae a été conduit 
dans le cabinet de M. André, spécialement chargé de 
la Pente Viagère, où il a été interrogé en présence 
de son défensenr, Me André Hesse . 

L'AFFAIRE HUMBERT & L'AFFAIRE DRETFDS 
L e c o l o n e l «lu l 'ai > d e C l a m e n t e n d u 

L e Gaulois publie, soius la s ignature de M. Gaston 
PoXonnais, uu article dont nous extrayons ce qui 
suit : . 

Donc j'ai su, par une indiscrétion d'ordre civil et judi
ciaire, que le i l déceuibi-e dernier, le cûionei du Paty Je 
Clam a comparu, sur sa denaude, devant i l . Leydet, 
juge d'instruction, cluir^é d'instruire » affaira lluurbert. 
On fit pd^aer le colunui par un escalier dérobé, uu i atten
dait i l . Leydet lui même, qui le conduisit, dajis le plus 
grand mystère, jusqu'à ;un cabinet, ;,Là» par une déroga
tion singulière aux ré] en* nts et usages établis, se trou
vait i l . Je substitut l'onect, qui demanda à assister à La 
déposition du colonel. 

Celui-ci acquiesça volontiers au désir du représentant 
du Parquet. 

— t u t une-simple déclaration que vous venez me 
faire? dit i l . Leydet au colonel. 

— Non, monsieur lu Juge, repondit celui-ci, c'est une 
déposition en règle. 

Kl le coionol commença. 11 lit. avec une grande abon
dance de déta-s, lautorique du faux l'ajiizzardi — cette 
depéebe fameuse dont le ministère des ajlaires étrangères 

donna, à quelques jours d'intervalle, deux versions diilé-
r e a U s : l'une, la première, à ls> date ciu à novembre 1894 
— qui était la vraie — l'autre, à la date du 27 novembre 
185-i — qui témoignait d'un tiijia t o i l a g e , eit'ronté. 

Qui s'était livré à ce maquillage natif et gros.-ier? C'est 
ce que le ectonel du Paty de Ctam indiqua d une façon 
ciu i l luminent précise à M. Levdet. Qui avait donné tor
dre <lo onmmettre l'acte de, isil ? 11 eU évident que ce point 
ne pouvait être psécisé no ninativement. Mais quand on 
connaîtra la déposition du colonel, on verra que toutes 
le» obscurités dont on entoure cette page d'histoire s'éclai
rent d'une lumière aveuglante), depuis les démarches faites 
du côté dos Humbert, jusqu'au travail accompli pair un 
agent de cette famille, jusqu'au ministre — qui, j e m'em
presse de le déclarer, n'était .pas M. Hanotaux — qui cou
vrait avec persistance l'ouvrier du maquj.Jaçe dreyfusard ; 
en saura que les archives do l état-major portent la trace, 
dans lee papiers du colonel Sanilherr, du noïn des Hum
bert, parmi ceux qui ont agi avec le plus de vigueur en 
faveur du traître. 

L a Patrie so déclare aujourd'hui en mesure de 
confirmer les renseignements d u Gaulois, qui, di t -
el le , sont rigoureusement exacts e t seront corroborés 
f a r des documents qui sont en sûreté à l 'étranger, à 

a-bri de toute recherche. 
I^es Humbert et les Dreyfus étaient d'accord, ajoute la 

Patrie, e t une étroite connexité existe entre les deux af
faires. Nous le démontrerons prochainement, de loçon à 
lever tous les doutes. 

Par i s , 3 janvier. — Aujourd'hui , au Pa la i s , M. 
Leydet , juge d' instruction, chargé d e l'affaire H u m 
bert, mis au pied du mur par divers avocats, a fini 
par déclarer, en oe qui concerne la déposition du 
'Paty de Olani, que la matéria l i té du fait é t a i t bien 
exa 'te, et que la colonel d u P a t y de Clam ava i t bien 
réel lement fa i t une déposit ion auprès de lui. Voilà 
donc un point définit ivement acquis. 

LA REVOIT:"AU MAROC 
Tanger, 3 janvier. — Le courrier n'a apporté au

cune nouvel le officielle ; on sait seulement qu'à F e z 
la s i tuat ion demeure toujours la même. D'après cer
ta ines lettres part icul ières , Moulai Mohamed, le frè
re dn Sul tan , serait arrivé à F e z ; d'autres lettres 
déclarent que le frère du Su l tan est mort à Mékinez . 

L a a i l u a l i o u d u Mul lau 

Madrid, 3 janvier . — Le bruit court qu'un diplo-
in* . e accrédité à Madrid aura't reçu uu té légramme 
de Tanger disant que la s i tuat ion du Su l tan est cx -
ce ; s ivcmcnt crit ique. 

Los isratiiites de F e z , qui sont plus de 10.000, 
ayant é té de la part dos ministres du S u l t a n , l 'objet 
de grandes injust ices e t de cruautés , seraient dispo
sés à donner leur appui au prétendant . Le même t é 
légramme ajouterai t qu'on craint des désordres à 
F e s . 

Les bureaux de poste do Tanger ne garant i s sent 
plus la remise des plis recommandés. 

!.<•< h o s t i l i t é * 

On mande de Gibraltar, au Daily Telegraph, le 2 
janv ier : 

« Le frère du S u l t a n du Maroc, Moulai -Mohamed, 
commandant les troupes impériales , es t part i de 
F e s pour at taquer les rebelles. » 

Une dépêche de Tanger, annonce que Bou-Hamara 
a surpris et fait décapiter un détachement de soldats 
régul iers en route pour Fe». Il a fait enfermer les 
têtes des soldats dans des sacs remplis de sel e t les 
a fai t déposer devant une porte de la vi l le , à l'a
dresse du Sul tan . 

L e p r é t e n d a n t a é r a i t en tre ; * l"ez 
Le Libéral se fait l'écho de bruits qui lui v iennent 

d* source part icul ière et su ivant lesquels le préten
dant serait en tré a F e z , où il aurait reçu un bon ac
cueil . Rien n'est venu jusqu'ici confirmer ce t te in
formation. 

L e c o m b a t d u IU d é c e m b r e 
Tanger ,3 janvier . — Une lettre du Sul tan portant 

la d a t e du 24 décembre, a é té lue dans la mosquée. 
Le Su l tan y confirme la nouvel le de sa défa i te . 

Après une série de succès des troupes chérifiennes, 
celles-ci ont été surprises au mil ieu de la nuit et 
bat tues . L e Su l tan fait savoir qu'il ne tardera pas a 
prendre lui-même le commandement de son armé* e t 
qu'il espère pouvoir vaincre l 'agitateur. 

L e a S e a o n a a t e 

Londres, 3 janvier . — La journal Le Globe déclare 

tenir d e bonne source qne le chef de l'insurrection 
marocaine B o a Hamara ne aérait antre que le grand 
maître de l a secte des Senonssis . C e t t e secte , fon
dée il 7 a 70 ans par on marabout a lgérien, a pria o n 
développement tel , qu'elle a pn, à diverses reprises, 
imposer ses volontés au S u l t a n d e Constant ,nople 
lui-même. Les Senouesis sont tes adversaires réso
lus de la civil isation européenne i i l s condamnent 
tous rapports aveo lee chrétiens, leur puissance est 
incalculable. 

« S i , conclut l e Globe, après avoir donné ces ren
seignement*, que j e ne vous transmets que sous 
toutes réserves, B o u H a m a r a est réellement le chef 
des Senoussis, l'insurrection marocaine prend les 
proportions d'une affaire internationale : à son s i 
gnal, les tr ibus d'Algérie, de Tunisie e t de Tripoli-
ta ine peuvent se soulever. » 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 

Les c and ida t s , qui se d i spu te ron t aujour
d 'hui la succession d e M. Géry Leg rand , sont 
très nombreux ; o n en c o m p t e sept, jusqu 'à 
présent : MM. Scrive, Delemer, Potié, Eloir , 
Debierre, Delesal le et Delory. 

Q u a t r e d 'ent re eux, MM. Potié, Elo i r , De
bierre et Delesal le se réclament de la pol i 
t ique du ministère actuel et s 'engagent à le 
soutenir d e leurs votes et de leur influence. 

M. Combes et ses collègues s 'apprêtent à 
poursuivre dès la rentrée d u Par lement l'œu
vre inique e t an t ipa t r io t ique si bru ta lement 
commencée : les c a n d i d a t s rad icaux et rad i 
caux-socialistes, s'ils étaient élus, i raient g ros
sir leur major i té et favoriseraient leurs détes-
taibles tentat ives cont re la jus t ice et la 
liberté ! 

Les délégués sénator iaux d u N o r d pose
raient donc un acte fâcheux en él isant un des 
c a n d i d a t s du « bloc » ! Us devraient, au con
traire, profiter de l'occasion qui leur est offerte 
d e mani fes te r leur réprobat ion contre une 
or ienta t ion gouvernementa le que la p l u p a r t 
dép loren t au fond de l'âme. 

Pour faire accepter leur détes table mar 
chandise .politique, les r ad icaux amis de 
M. Pot ié se servent d 'un pavi l lon t rompeur et 
font miroiter devan t les délégués la « défense 
des intérêts de l 'agricul ture ». 

Les progressistes et les l ibéraux ne sau
raient se laisser p rendre à ce piège-là ! 

P o u r sauvegarder e t augmente r le pa t r i 
moine agricole d e la France , il faut, avan t 
tout, des hommes faisant de la bonne et saine 
polit ique. C'est une vérité très vieille, mais 
qui, au jourd 'hui p lus que jamais , devrai t ap 
para î t re aux plus aveugles . 

11 n 'y a pas de prospéri té possible et dura 
ble pour l 'agriculture,' — comme pour l ' indus
trie, — avec une pol i t ique qui surexcite les 
haines, a l a r m e les consciences et met en ques
t ion les d ro i t s et les libertés les p lu s légi
times. 

N o u s ne croyons pas uti le de nous appe
sant i r long temps sur la c a n d i d a t u r e socia
l is te-révolut ionnaire d e M. De lo ry : les élec
t ions législatives on t mont ré combien les idées 
collectivistes avaient pe rdu de terrain d a n s 
le dépar tement d u Nord . 

L e député-maire de Li l le do i t s 'a t tendre à 
un échec lamentable . Il b o u r r a se convaincre, 
une fois de plus, qu'il doi t sa hau te s i tuat ion 
seulement aux coal i t ions d e son par t i avec les 
radicaux. 

M. F e r d i n a n d Delemer, on le sait, se p ré 
sente comme républicain i n d é p e n d a n t et dé 
clare dans sa profession de foi s qu'il défen
d r a un gouvernement juste, libéral et qui res
pectera les biens matér ie ls et m o r a u x d e tous 
les ci toyens sans exception. L a l iberté est, 
p o u r lui, le dro i t absolu d e faire ce qui n'est 
pas contra i re a u x lois jus tement établies, i 

Les sent iments expr imés par M. Delemer 
sont t rès louables. Malheureusement , sa c a n d i 
d a t u r e se produi t t rop ta rd ivement et a lors 
que les posi t ions sont prises. Si un scrutin de 
ba l lo t t age est nécessaire, nous sommes per
suadés que les suffrages d e ses par t i sans 
n ' i ront pas s'égarer sur le nom d 'un c a n d i d a t 
radica l ou socialiste. 

Reste ma in tenan t la c a n d i d a t u r e d e 
M. Scrive qui se présente sous le p a t r o n a g e d e 
Y Association Républicaine libérale du Nord. 

Cet te associat ion .n'a pas cru oppor tun d e 
convoquer les j o u r n a u x progressis tes et libé
r aux d e l à région aux réunions d a n s lesquelles 
son por t e -d rapeau a été désigné. 

N o u s n ' insis terons p a s aut rement sur cette 
incorrection en souhai tan t toutefois, d a n s l'in
térêt même d e la défense des idées qui peu
vent nous être communes avec l'Association 
républicaine libérale du Nord, que pareil fait 
ne se renouvelle plus . 

Ceci dit , nous r ecommandons très volon
tiers la c a n d i d a t u r e de M. Scrive aux suffra
ges d e nos amis. L a profession de foi fran
chement républicaine, l ibérale et démocrat i 
que de l 'honorable conseiller général es t 
d 'a i l leurs de na tu re à ral l ier les ci toyens indé
pendan t s . 

A. R. F . 

L E T T R E D E M . L E S C R O A R T 

M . Dés iré Lescroart , délégué sénatorial du can
ton d'Haubourdin, adresse à ses collègues la l e t tre 
s u i v a n t e : 

Monsieur le délégué, 
Sans craindre d'enfreindre les statuts de la Société des 

Agriculteurs du Nord, qui intéressent toute politique à 
ses membres, M. Bonduel, président de cette Société, 
dans une circulaire adressée aux délégués sénatoriaux, 
recommande la candidature de M. Potié. 

Or. II . Auguste Potié n'est pas l'homme qui, élu, ai
derait à faire refleurir l'agriculture; nous avons lieu 
de craindre, au contraire, que son élection soit plutôt 
néfaste à nos intérêts. 

Examinons froidement la situation. M. Potié est 
l'homme du gouvernement; il restera fatalement inféo
dé à sa politique, si fâcheuse au point de vue économi
que et agricole. Il a déclaré lui-même qu'il était l'hom
me du bloc ministériel, c'e.st-à-dire qu'il acceptait le mi
nistère dans chacun de ses représentants et dans tous 
ses actes; il approuve tout et abdique ainsi toute indé
pendance. 

L'action de ce ministère a été déplorable pour nos in
térêts. La Convention de Bruxelles sera une source de 
ruines et de désastres l'an prochain ; les conséquences 
funestes s'en feront cruellement sentir, et les cultiva
teurs en seront les premières et les plus malheureuses 
victimes. Le monopole sur les alcools, dont il noua me
nace, ne sera pas moins déplorable; nous «avons, par 
l'exemple que nous donnent ,cs tabacs et les allumet
tes , ce que sont les industries aux mains de l'Etat. 

Notre situation, comme cultivateurs, commence à de
venir intenable, et ce n'est pas en envoyant M. Potié 
au Sénat que nous parviendrons à l'améliorer. 

Souvenez-vous qu en 1886, dans une élection sénato
riale partielle, M. Macarez, président de la Société des 
Agriculteurs du Nord, était candidat gouvernemental; 
il était combattu par M. Fiévet, candidat libéral. 

On a dit i cette époque que si M. Macarez n'était pas 
élu, le Nord serait sacrifié au Midi, et que nous n'au
rions pins rien à attendre des pouvoirs publics. 

Les électeurs sénatoriaux ne se sont pas laissés pren
dre à cette fallacieuse argumentation; - s ont voté pour 
M. Fiévet, et quelques mois plus tard, noas obtenioaa 
le droit de cinq francs sur les blés, ce qui prouve que 
ce n'est pas en votant pour des sommes, disposés à tout 
supporter do Gouvernement, que notre région se dî-

Pour obtenir les légitimes satisfactions que nous ré-
olamons, U faut élire un •homme dont la présence au 
Séua„ sera une protestation de l'agriculture sacrifiée, de 
l'industrie menacée et de tons nos intérêts compromis. 

Beaucoup pensent comme moi et n'osent l'avouer. II 
est temps de secouer la torpeur que nous ferait perdre 
le nom de Francs que portaient si fièrement nos an
cêtres. H est temps de venir dire aux sectaires qui, hyp
notisés par leur haine religieuse, sapent toutes nos li
bertés, négligent toutes les questions vitales qui intéres
sent l'avenir et la prospérité du pays de venir leur 
idire que nous sommes fatigués de leur manvaise ges
tion, que leur tyrannie nous est odieuse; qu'un pays 
ne vit pas de haine mais d'affaires — et que, désormais, 
nous exigerons un gouvernement qui verra dans tous 
4es Français les enfants d'une même patrie — et qui, en 
assurant la protection du travail national, leur donne
ra la paix et la liberté. 

Pour arriver à ce but, j''encrage tons le» électeurs 
à voter sans hésitation pour M. Emile Scrive. le seul 
candidat dont l'élection serait la manifestation de notre 
mécontentement. 

t D É S I R * LESCBOABT, 
Délégué sénatorial 

du canton d'Haubourdin. 

L a p r o f e s s i o n d e f o i d e M . D t > l e s a l l e 
Voici les passages les plus caractérist iques de la 

profession de foi de M. Delesal le : 
Je ne m'adreisse qu'aux déléguée sénatoriaux socialis

tes ; je sollicite exclusivement les suffrages de ceux qui, 
(persuadés que les misères engendrées par le régime capi
taliste sont dues à laconcentraUon, entre quelques mains, 
dos moyens do production et d'échange, sont convaincus 
aussi que la possession collective de ces instruments de la 
richesse assurera soulo l'affranchissement de l'humanité 
laborieuse. 

En dépit des apparences, jo ne perd6 par l'espoir que, 
renonçant à leurs exagérations de façade pour mettre 
d'accord leurs paroles et leurs actes, les dirigeants du 
P.O.F. soient obligée de comprendre qu'on peut être so
cialiste sans fie courber sous leur joug, et qu'Us ne peu
vent prétendre incliner sous leurs décisions tous les cer
veaux socialistes. 

J'attends les é'ections mimirimaleR prochaines pour sa
voir s'i's imposeront à leurs municipalités i interdiction 
des alliances dnfer, plus nécessaires aujourd'hui que 
dans le passé. 

Je suis persuadé qu'ils ajouteront sur ce point une 
nouvelle violation do leurs propres règles à coUes qu'Us 
ont déjà commises sans trop de couiTrance. 

A C C I D E N T S D U S A L ' É X E C Ï K I C I Ï Ê . — Paris, 3 
janvier. — Une série d'accidents dus à l'électricité se sont 
pioduiU hier sou a la gme du Nord. Des liis électriques 
la sent fondus subitesuent. Des court» circuits se sont 
fonasii et il s'en eut suivi un namaienceir.eiit d'incendie. 
Un peu plus tard, plusieurs dynamos oui faut c-vipiosion 
et ont Utsbé morttUlement deux ouvriers électriciens. Les 
poinpâeM ont du uiUrvcnir et le bâtiment a été ast^z 
enJuiiunagé. A la Compagnie du Nord où una ciKjué/t<j a 
OU; uuverte ininiédiatoiiKiit, on ignore encore Isa caosal 
do cet accident. On semble croire, coassa» le dit un bruit, 
que la •sslî'lill'iini i, no serait pas étrangère à cette suc
cession d'aocidents. 

GRAVE E P I D E M I E D E G R I P P E P A l t i i l LES 
SOLDATS D E LA GARNISON DE VITRE. — Rcn-
nus, 3 janvier. — Une grave épidémie de grippe, vient 
i i f i i u au ÏU régiment d intaïuca-ie à Vit iv; un giand 
nombre de su-J^.i> iont atteints; trois viennent de suc
comber. Le commandant du 10" corps a visité h» 
< i Un bopataax et, à la suite de son inspection, a dé i 
l'envoi, SJS1 «anillinMm de quinze jeun.;, de tous :. 
non atteints, qui restaient à la caserne. Ceux qui avaient 
déjà une •«••kiasioa de dix jours a l'occasion du jour de 
l'an, resteront quinze jours d<^ p'Ius dans leur tamise. On 
a gardé, à la caséine, une soixantaine d'hommes, chargés 
de désinfecter et nettoyer les tliambres et les locaux. 

LES T I N T A T T V E S DE D E R A I L L E M E N T D A N S 
LA B £ Q ION DE BREST. — lirte.t, 3 janvier. — On se 
iippeJle le vif étnoi causé, dans la région, par une suite 
de sept à huit tentatives de déra^icsiieiiils. La série eoii-
tinue. Une nouveue tentative de déraillement a eu lieu, 
hiiv- 6oir. sur la ligne des chemins de fer départementaux 
do Brignogan à L&iidcniau. Le train 46, contenant un 
aset-z grand nombre do voyageurs, arrivait près do Ploun-
courtrez, lor.-qu? le mécanicien aperçut, sur le rajl gau
che, une énorme pierro pe-saïut 12 ki/ogTamuric-s ; U ren
versa la vapeur et put arrêter juste à temps sa maeihine. 
M. Moncn, sous-chef de l'exploitation, a adressé un rap-
port au Procureur de la République qui a ordonxé de re
chercher les coupables. 

U N E MAISON QUI S'ECROULE. — Lyon, 3 jan
vier. — Ce matin, vers cinq heures, à la s-uite des pkees 
pergiataBstM de ces jours derniers, un éboULCment areez 
coivridéirable s'est produit cours d'Herbouvilîe sur un des 
quais du Rhône à Lyon. Une masse de terre s'est déta
chée do la colline do la Croix-Rouge et a provoqué l'ef
fondrement ectnpiet d'une maison à deux étages: saVsél an 
n* 18 de ce cours et dans laquelle se trouvaient logés neuf 
ménages. Par un hasard extraordiiu-j-e aucun locataire 
n'a été blessé. Tous ont pu être retirés saufs par les pom
piers. On a pris toutes les mesures de précaution néces
saires dans le cas probable où un autre ébculement so 
produirait. 

U N COUVENT I N C E N D I É . — Mamiande, 3 jan
vier. — Le couvent des Sœurs de la CanvpaesicMi, établi 
avenue de Gontaitd, vient d'être détruit par un incendie. 

U N CRIME HORRIBLE. — Paris, 3 janvier. — La 
petite Ricard, qui avait été l'objet d'une tentative d'em
poisonnement île la part do sa bonne, va beau, oup mieux. 
Quant à la coupable, o^e refuse de pariai* et de manier. 

A S S A S S I N A T D U N BANQUIER. — Moscou, 3 
janvier. —>- Le rk-ho banquier 'Jjagmaj-of vient d'etre 
as-,a-ssiné dans une* église de Moscou, en plein jour. L'as
sassin est un sujet persan. 11 a porté à sa victime cinq 
coups de couteau. 

M, Djagmsrof, en septombre dernier, fit une excursion 
dans le Caucase. 11 fat enlevé par dos brigands. Ceux-ci 
obligèrent le banquier do leur promettre une rançon de 
trente initiie roubles et de s'engager sous serment à ne pas 
dénoncer le fait aux autorités. AI. Djagrnarof ne oe crut 
pas lié par cet engagement qu'on lui avait extorqué; il 
n'envoya pas l'argent, et, sur les indications qu'il donna, 
lu plupart dos brigands furoiit pris.L'assassin de M. Djag-
marof appartenait à la bande du Caucase. Il a voulu pu
nir le banquier et venger les siens. 

U N CRIME A V O V E N N E S . — A Voyennes, coquet 
village de 818 habitante, sis au canton de NcsJe, arrondis
sement de Péronno, vient d'être dée-ouvert un nouveau 
crime. Mme veuve Sauveaux, â.géo de 75 ans, a i 
sinéo dans la nuit du 30 au 31 décembre. C'est le 31 à 
midi que» ile crime fut connu. L'assassin avait bandé les 
yeux de sa victime et lui avait porto trois coups de rasoir 
à la gorge. L'un d'eux a tranché l'artère carotide. D'après 
la position du corps, il ressort que la pauvre vieiUe a subi 
les derniers outrages, et c'est après avoir per|»étré son 
crime que l'assassin aurait assouvi sur sa malheureuse 
victime, son ignoUa passion. La gendarmerie a ouvert 
une enquête en même temps que le juge de paix de Neaést 
en attendant l'arrivée du Parquet de Péronne. Le P;ir-
quet est descendu vendredi sur lee lieux accconpagno d'un 
médecin-légiste qui a pratiqué l'autopsie. 

C O T O N S &MMRICA1W 
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flERNIÈRE [{EURE 
0M NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 

ST PAR FIL SPECIAU 

L A F F 1 I B Ë I I I N U E B I 
L ' i n t e r r o g a t o i r e 

d e F r é d é r i c U u m b e r C e t d e l t o m a l n D a u r i g r n a c 
Paris , 3 janvier . — L'interrogatoire que M. L e y 

d e t a fait subir , cet après-midi, à Frédéric H u m b e r t , 
a porté sur le mariage de l'inculpé avec Mlle Thé-
rose Daurignac , puis sur le rôle joué par Parayre , 
leur intendant . Frédéric H u m b e r t a déohargé com
plè tement ce dernier, disant qu'il é t a i t un serv i teur 
modèle e t qu'il n'avait jamais fait qu'exécuter, sans 
e n chercher les raisons^les ordres qu'on lui donnait . 

D e son côté , Romain Daurignac , qui a été inter
rogé par M. André, a reconnu qu'à la formation de 
la Rente Viagère , dont il é ta i t le directeur, les ver
sements exigés par la loi n'ont pas é t é ent ièrement 
effectués, mais il s'aperçut bien v i te , a-t-il dit , que 
l'idée de la Rente Viagère é t a i t excellente^ C e s t 
pour se créer une situation qu'il songeait à lui don
ner de l 'extension. Il s'adressa à sa sœur Thérèse, 
qui approuva ses projets , et lui procura de l 'argent. 
C'est alors que les bureaux de la société furent ins
ta l lés , rue Auber. A part ir de ce moment , a ajouté 
Romain Daurignac , aucune irrégularité ne s'est com
mise. L e s incutpéa cherchent à établir que Thérèse 
Humbert exerçait sur eux une grande influence, prin-
palement Romain et Mar ia Daur ignac que Thérèse 
avait é levés à la mort de leur père. 

On rappelle q u e M" Clunet , qui a é t é dés igné d'of
fice pour défendre Maria Daurignac , fut l'avocat de 
Cornélius Herz . 

LA RÉVOLTE AU MAROC 
L e d é p a r t d e l a flottille f r a n ç a i s e 

Par i s , 3 janvier. — Le Courrier du Soir, à qui 
nous laissons la responsabil ité de cet te information, 
croit savoir que l'amiral P o t t i e r a appareil lé avec sa 
flotte vers Oran, où pourront être complétés les ap
provisionnements de charbon e t d'où le départ pour 
Tanger se fera, dit- i l , sans dé la i , si les c irconstances 
l 'exigent . 

U n e b a t a i l l e i m m i n e n t e 
Madrid, 3 janvier . — M. Si lvcla a fait connaître 

au roi que le Sul tan continue ses préparatifs de guer
re. U n e batai l le e«t imminente . 

L ' A F F A I R E H U M B E R T E T L ' A F F A I R E 
D R E Y F U S 

Par i s , 3 janvier . — M. ( îas ton Pol lonnais , dans 
le Gauînis do demain mat in , d i t : 

Le jeajnasj le Temps prête sa publicité à une note, offi
cieuse suivant laqueulo M. le substitut Pcncet n'aurait pas 
assolé à la dériosition de If. le ooional du Paty de CXsân. 
C'est tout os que is l'arepiet a pu démentir dans les faits 
ptv'ei- que j'ai avancés. Rien entondu, je lissinlnina tmi.s 
mes diies. y compris la présence de M. le substitut d'ans 
lo cabinet i.e M. le juge Leydet. 

DEMIMES NOïlfELLES RÉGIONALES 
UN HOMME A S P H Y X I E A H A R D i i O R T . — Lo 

matin du jour de l'An, vers trois heurts, un (cantonnier, 
M. Edouard Elle-bode, âgé de 66 a œ , est tombé dans uno 
f OKoe d'ai.-ance d'où on 1 a retiré asphyxié. 

UN A F F R E U X A C C I D E N T A T1UTII-M, LEGER. 
— Samedi, veru trois lieures de l'après-midi, le jeune Lu
cien Msisrrrt. âgé de 16 ans, employé dans la fabrique de 
produits chimiques Lacroix et C , a été pris par une cour
roie dû transmission et, après avoir fait plusieurs tours, 
il a été réduit en bouillie. Un docteur, appe.é, a constaté 
le iéoss. Lus restes du n.r'ieuieux jeune homme ont été 
transportés dans sa famine. 

U N S U I C I D E A D C N K E R Q U E . — Samedi, à une 
heure, le sieur Dontkaert, âgé de 51 ans, a été trouvé 
pendu dans un^ chambre inoccupée chez M. Bertoloot, 
rue Royale, Le n u «Sua ri ni était devenu aveugle et était 
dans une profonde misère. 

I N C i i IH E A CLARY". — A la dernière heure, on 
nous informe qu'un crime a été découvert à Glary. Une 
vieille femme aurait été trouvée assassinée. Le Parquet 
de Cambrai, accompagné d'un médecin-légiste, s'est trans
porté à Ciary pour y ouvrir une enquête. A demain de 
plus ampl s détails. 

U N HOMME T A M P O N N É PAR U N T R A I N A 
«SOUS-LE-liOIS. — M. Eugène Collet, de Pont-sur-
Sambre, était venu voir son beau-frère» M. Ciraud, garde-
particulier à la Société de Sene'te-MaubeuL;e. 11 atten
dait que le train allant vers Maubcuge fût païsé et ne vit 
pas venir, en sens inverse, i'n tram do jnareihandiscs. 
Tamponné par la machine de c^swnier. il a eu les jambes 
et les pieds coupés ; sa tête jiortait en outre une horrib-lo 
blessure. Transporté à l'hœpioe de Maubeuge, il y est 
mort à trois heures du matin. M. Coiiet, âgé de 43 ans, 
était marié et père de deux enfants. 

NECROLOGIE. — Les funéraï3cG de M. Henri Pré
vost, fils du sympathique président des sociétés ouvrières, 
ont eu lieu samedi matin, en l'ég'içe de Notre-Daime-du-
Sacré-CaKtr, à Arment ières. 

Vendredi, ont eu lieu, à Courrières. les tanataifcs 
de l'un des membres de la Fanfare de l'Usine, M. Adol
phe La'art, décédé à l'âge de 43 ans. 

Ou annonce la înorf, à Ilailcnnes lez-Hairbourdin, 
de M. Louis Fournier, ancien contremaître de filature, 
décodé à l'âge de 66 ans. Il était le père de M. Désiré 
Fourrier, conseiller municipal, administrateur du Bureau 
de bienfaisance. 

B C I . l . E I I r V M L ' T K O R O l . n j i K i ï E 
R O U B A I X , samedi 3 janvier 1903. 

2 h. soir. 5* au-dessus de zéro. — 761, variable. 
5 h. soir, 5" au-dessus de zéro. — 761, variable. 
9 h. soir, 5' au-dessus de zéro. — 761, variable. 

Dimanche 4 janvier. 
Minuit. 6" au-dessus de zéro. — 762, variable. 
2 h. matin, 6' au-dessus de zéro. — 762, variable. 

.— «s» , « 

Souscription Publique 
POl'R a 

LA CONSTROCTION D'UN NOUVEL HOPITAL 
A R O U B A I X 

Q u i n z i è m e l i s t e d u « J o u r n a l d e K o u b a i x « 
1.3 (taras* l'J03) 

L e p e r s o n n e l d o l a M a i s o n d e com> 
m e r e c d e M . P a u l P r o u v c s t . . . 8 2 2 0 

L i s t e n" 2 8 1 , ( v o i r d é t a i l c i -dessous) . 7 6 9 2 5 
A n o n y m e 1 0 0 » 
M. Henri LefebvTo 1 » 
M . e t M m e E m i l e N y s - D e B o o s è r e . . . 1 0 0 » 
H . L . F . P 3 » 
M l l e H e n r i e t t e M o n n i e r ....*. 2 0 » 
C o l l e c t e fa i t e c h e z M . L c v e u g l e 3 » 
U n h a b i t a n t d e r u e B l a n c h e a i a i l l e . . . 5 » 
M l l e M a r i e L o n g e n a e 0 10 
M . D e n i s M e r é l 5 » 
C o l l e c t e , ( d u c a s s e à p i e r r o t s ) 1 1 5 
M l l e E l i s » D e s r o u s s e a u x 1 a 
U n e p e t i t e P a r i s i e n n e , Gi sè l e F o u r 

n i e r 2 0 « 

M . G. D c s m e t t r a 0 3 0 

T o t a l 1 .111 

L i s t e s préuexlcutea 5 4 . 2 8 5 4 5 

T o t a l g é n é r a l 5 5 . 3 9 6 4 5 

Personnel de la Maison de commerce de KM. Paul 
Prouvost jrires. — Couquerque Jules, 20.00; Nuyts 
Charles, 20.00; Plouvier Jules, 5.00; Auguste Conseils, 
1 .00; H. Vanderhae^e, 0.50; Irma VanpVputte,0.20; Du-
pret Jean, 1.00; Seigneur Henri. 0.50; De Lacourt Fer-
nan'l. 0.5f>; Lefebvre Henri. 0.50; Laurent Lestarquit, 
1.00; Pauline Duthoit. 1.00; concierge, 1.00; O. Le-
conte, 20.00 ; Mieuguet Charles, 10.00. 

Total 82 20 
Liste 281. — Mme Wanin, 188, rue Pierre-de-Rotrbaii, 

rentière, 300.00; Henri Mulliet, 74, rue de Lannoy, pro
priétaire,-200.00; Duquennoy-Michon Louis, 159, rue 
Pierre-de-Roubaix, propriétaire, 10.00; Leuridan Charles, 
rue Louk-Descottignies, cultivateur, 60.00; Teneul Geor- 1 

JQURVAL DE XOUBArX:_m_ 

ges, ras du TaVol, épicier, 20.00; Lenrinan ï * ™ - ™ * 
de Vabny, rentier, 85.00; Deryckère Jnres, ru» l*»ot»sn-
ton, boueber, 20.00; Deffontaine Marie, ru» de L n n " ? ^ 
191, 0.60; Platt frères, 108, roe Lafontaine, 100.00; fa* 
tirât Frémy, rue Lsiontaine, 1.00; J. Dectane, 47, ma. 
des Fleurs, 20.00; Emile Decrane, 47, rue des Fleurs, 
1.00; Marie Decrane, 47, rue des Fteare, 1.00; anonyme, 
0.50; Pruvost-LavalUrd, rue Jonffroy, horloger, 4.00s 
Auguste Quint, rue Lafontaine, 0.25; Flore Thuoaut, raa 
6ainte-Ehsabeth, servante de MM. les vicaires, 2 - 0 ° î 
Rambour Isidore, rue du TiUeui, 2.00; anonyme, 10.00; 
Mates Duferruont, rue de la Potennerie, 2.00. „ 

Total 769 25 
V i n g t i è m e l i s t e d e l a M a i r i e (3 jtnvler) 

M Eugène Motte 61s 17 0 » 
M" Susanne Motte 15 00 
M" CHaire Motte 14 0f> 
M. Robert Motte 13 00 
M " Lucie Motte 1 1 0 0 
M. François Motte „ . . „ 9 00 
M. Antoine Motte „ 4 00 
M. Michel Motte .- 2 00 
Personnel de la Maison Motte Boesut fib 

et Mengers 28 90 
MM. Grandvariet Paul, 53 rue des A r t s . . . 200 00 

RéquiUart frères, 82, boulevard de 
Paris 1 0 0 0 00 

Anonyme 200 00 
MM. Bourgeois Edmond, teinturier-apprê-

teur, 121, rue du Coq-Français . . . . 1.000 00 
Bourgeois Artliur, teinturier-appre-

teur, 131, rue du Moulin « 1.000 00 
Société des produits chimiques de C r o i x . . . 500 00 
MM. R. Perrody et C , à Paris 200 00 

Alphonse Haiflard et C, produits 
tinctoriaux, à Suresnas 200 00 

Stewerlynck Gustave, représentant, 
à Lille 2C0 00 

Bergerat Léon, représentant, 64, rue 
de Wazemmries, à Lille 50 00 

Minait Albert, représentant, à LUto. 50 00 
Anonyme, à Lille 25 00 
M~ Cordelette Mina, épicière, rue de Croix 2 00 

Total 4.655 90 
Souscriptions antérieures 1.294.273 80 

Total au 3 janvier 1903 1.298.939 70 

ETRFNNES! 
b u t l o n d e s . 1 r e n n e » a u x c l i e n t s . 

UHIOnl SOCIALE ET PATRIOTIQUE DE I0UIAIX 
oôirvociTiONs 

Canton-Nord. _ Bureau du boulevard d'Hal luin 
— Lundi fl janvier à huit heures et demie d u soir 
ehee M. F leury Huleux , ruo de la Barbe-d'Or, 45! 
Keunion du Comité do section. Présence urgente . 

(Chronique Joeale 
R i O l T B Â Ï ^ " 

Lit; l ' i i u D L ' l t ' Dri L u e / n c u i ES 1903. — N o u s 
avons indiqué que le .produit b i u t de l'Octroi a v a i t 
é té , en 1VQJ, de L'.313.-lô<j fr. 14, contre 2.3KÔ.023 fr . 
80 pendant l 'année 1901, soit une diminut ion de 
61.0051 fr. OU pour 15)02. Noua avons fait remr.rquer 
aussi que, l'année précédente , la diminution avai t 
é t é beaucoup plus forte e t ava i t a t t e in t 3!Jét.'Jlil fr . 
93. 

Nous devons ajouter, aujourd'hui, que la d iminu
t ion constatée en 15X12 est due uniejucnient à i'appli-
cat ion de la loi du 29 décembre 18'J7 dégrevant lea 
hnissnn» hygiéniques. Déjà , il est vrai , c e t t e Ici avai t 
é t é ipnl iquac pendant les six derniers mois de l 'an
née 15X11. Mai?, appliquée pendant les douze mois 
de l'année 15X)L', la loi du S0 de'cembrc 185)7 a causé 
aux finances municipales un^ perte de 166.545) fr. 96, 
dc>fal:ation faite de la plu.s-vaiuo causée par la t a x e 
de remplacement sur l'alcool pur. S a n s la loi désas
treuse s u r les boissons hvgi^niques, le boni e u t dono 
é t é , pour l'année 1902, do 114.980 fr. 30 . 

Ce résultat dénote bien que l'état général des af
faires s'e.it aTiu-Iioré à Roubaix . H est dû en g r a n d s 
partie , à lnelministrat ion sacre, éclairée e t économe 
de la municipalité républicaine qui a ramené la con
fiante. 

Voici maîn+ennnt par le dé ta i l , quelle* ont été les 
recettes de l ' O t r o i . pn 1802, comnarativedieat a u x 
recet tes do l'année 1901 : 

1. Liquides et botsmtu. — Vint: En 1901 : . 6 . 5 9 3 
fr. 1 2 ; e n 1908 : 48 935 fr. 00. — Cidres : E n 1901 ; 
2.0S1 fr. 74 : en 1 9 0 2 : 1.316 fr. 45. — stbooi pur." 
En 1901 : 2Î0.770 fr. 8 4 : 0 n 1002 : 3I4.79fi fr. S*. — 
mires : En 1901 : 706.448 fr. 86 : en 1902 : 686.513 fr. 
CS. — Vinaiqrrs. limonades etc. : E n 1901 : 18.993 
fr. 16 ; en 1 9 0 8 : 15.5S3 fr. PI. 

2. Comestibles. — E n 19C1 : 5£>2.145 fr. 9 3 ; e n 
1902 : 628.109 fr. 12. 

3 . Camburtible*. — E n 1C01 : 211.030 fr. 715 e n 
1903 : 213.538 fr. 02. 

4. r w r s s « t , — En 1901 : 187.187 fr. 3 6 ; en 1902 î 
1!>?.]?7 fr. Ôl. 

8. i M t . — En 1901 : 69.971 fr. 7 2 ; en 1902 { 
62.159 fr. 21. 

6. Matériau*. — En'1901 : 191.713 fr. 6 2 : en 1902: 
186.625 fr. 80. 

7. Métavr. — E n 1901 : 87.463 fr. 9 0 : on 1 9 0 2 : 
92.112 fr. 20. 

8. Objets dirers. — En 1901 : SOCS.) fr. 79; e n 
inrv? : 44 6?« fr. 08. 

LA VIE RELIGIEUSE A ROrBAIX EN 1902. 
Voici quelques rense ignements que nous complé

terons bientôt , sur la vie rel igieuse à Roubaix e n 
1902 : 

Dans la paroisse Sa int -Mart in , il y a eu 273 bap
têmes, 188 mariages et 181 enterrements . 

D a n s la paroisse N o t r e - D a m e , il y a eu 592 bap
têmes , 135 mariages e t 650 enterrements . 

L e nombre des communions distr ibuées dana cha
que paroisse a é té le su ivant : 

Sa in t -Mart in . 1 1 1 . 3 0 0 ; Notre -Dame . 6'i.850 ; 
Saint -Sépulcre , 89.175 ; Sacré-Cœur, 55.600 ; S t e -
El i sabeth , 72.300 ; Sa int -Joseph, 37.700 ; S : -Jean-
Baptiate , 2(7.050 ; Très-Saint-RYdemptcur, 2fi.000 ; 
Sa int -Anto ine , 19.000 ; égl ise dos Pères , 40.000. 

LA C L A S S E D E 1902. — Conformément ,\ la loi 
sur lo recrutement do P armée, les l istes de recen
sement des jeunes gens de' la classe do 15K.IL', sont 
affichées à l'entrée de la cour des pompiers, côté 
gauche de la Mair ie . . . 

Les réclamations relat ives aux maladies ne sont 
pas portées sur les l i s t f s ; les jeunes gens qui a u 
raient des observations à présenter sont prie;s de les 
soumettre au bureau mil i ta ire , rue Neuve , deux iè 
me é tage . 

Lo t irago au sort aura lieu à Ronbaix , ainsi q u e 
nous l'avons déjà annoncé : pour le canton de R o u -
baix-Ouest , le jeudi 5 février, à 9 heures et demie •; 
pour le canton de Roubaix-Est , le vendredi 6 fé 
vrier , à 8 heures trois quarts , et pour le canton de 
Roubaix-Nord, le samedi 7 février à 8 heures trois 
quar t s . 

Jusqu'à ce jour, 1201 jeunes gens sont inscrits) 
pour prendre part au t irage au sort de la c lasse 
1902 ; ils sont répartis comme su i t : 251 dans le) 
canton Ouest ; 496 dans lo canton E s t , e t 454 dana 
lo canton Nord. 

L ' I N S P E C T I O N D U T H A V A I L . — P a r arrêté, 
municipal du 31 décembre dernier, M. Puni Hei lon , 
inspecteur du travai l , est promu à u n e c lasse ' supé-
rieure. Toutes nos fél ic i tat ions. 

I N O R A V E A C C I D E N T D A N S V N E D I S T L C 
LFjilLK. — U n jeune homme de Wat tre lo s , M . 
Edouard H i e n , âgé de dix-neuf ans , a é té assex griè» 
rement blessé dans la dist i l ler ie d e M. Droulcrs-i 
Prouvost , dont son père est le directeur, et où lui» 
môme es t occupé-

Vendredi m a t i n , le j eune homme traversa i t u n * 
cave à charbon à ciel ouvert sur une. planche j e t é e 
sur les murs. Souvent , cette .cave est rempl ie de char
bon, e u p a r t i e ou e n t o t a l i t é ; mais , vendredi, e l l e 
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